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Aussitôt le front (le bataille présente les armes, et la mnugi-

qIue fatit entendre une fanfare. Noël, dont le cSeur est vive-

ment ému, croit rîêver ; il r"er1111de l'emIpereur, il voUdrait se

jeter à genoux ; mais la phlysionomie impassible die Napoléon,

qui semble bien plutôt renidre jus-tice qu1 accorder une grâce, le

retient. Sans faire semrblanit de remarqià, r les sentiments di-

vers qui agitent le vieu', soldat, il fait uin nouveau signe d'iin-

telligence au colonel, qui, agitant son, épée aut-dicssus île sa tê-

te pour faire battre les tambours, reprend (le sa voix Puissante

-Aui nom de l'enmpereur !... reconr'aissez le sous-lieutenant

Noë~l comme lieutenant jans votre régimtrent!

Ce nouveau coup de tonnerre manqute dle renverser le pari-

sien, Ses genoux lo souttienînent àr peine~ ; -;es yeuX. quli depuis

, i Itans 'ont jam a s s u, pleurer, 4o myotu Ie t (q s i sc r î
sen t, il elhancelle ; ses lèvres ba!butient, tmais n'eýxpriment ait-

Cullbte prol distincte. L'ilin, après uin troisièmne roulement de
tabur l entend son colonel s'écrier enor

-Sl as!au, nom, de l'emper*eur ! ... reconnaissez le lieu-
tenant NOýIî comnme capitaine dans votre régiment!

~-Napoléon1 imprima alors à so cheval uno léger mouve-
ment, et, suivi (le son brillant état.mnjoCniu rvmn

"a"eve, ilprèsavoir jeté un regard froid sur le pauvre Noél
qui,> la figure pâle &lémotion et leg lre covliveetai

tée,,étaittomb dans les bras deo son colonel, 1a; puvi r
ti<culer uin mot. npoviar

rC'OT3u'

qut< rt'il était caporal dle Ila gar- pour arriver atix cmnploiýM Il 1, ,)ssdt au, stLl)rÔi degré et
de nationl e, c'était uin homme Idans toutes Uncnlaîe iii plomrb imperturbîab>le rêsîé. ,t

trè-l1~î) 1''~ ue . Csa dela onn oinioni qu'il professait polir sa personne ; il avaitGrassouillet, ex-M 11rhaiid de toute la tenacité <l'e.prit d'un sot ; sa comuplétpnultnepu
~ ~ dela ru SaintDems. Vai cviller aucunt sor-te d~ jalousie ni de rivalité alrfn

Qadje dis trè,-honoiril)le, ne (le igîîoýrallec ne i, lisiaeci a tiut dirc1î ()nle

cotlftî~ lisj' pas ttie etm porl gnMCrdu ic îutr l noî @r les

- - dire qu'il recevait s)nidunt'r bl e stim e nueod lesr gensr et da leurs emplois ho-
chlez lui ses a1is et e àona5 nohiîe u~onuoraires. Il croyait ferinemont qtue pilu@ il

manes o ! onca ledige ommeIc trés-anhi de l'orretomestuplc, lu il a1 de In Ùrite réel, et il 80 proaiter.
s e 'éc o homi , 'a rai lem (q,! de n a G> C ni do i offert un1 tait on conséiîuence devant cette illliort.t~ ui rn i

(1 er0 N l c o yie ava opit rais qui fât mi bonorable :son ama- sérieuTx. D)'o ù in d n u c t uc prenaiu ail
I)itioti. n'paa s 111 ps au a t u iu ,VU le genre1* fle son tir de sui classe trs boIurgŽ oýise ? '~ p re qui ry i

hion'a rc,vi spuoie du b)onnet tout usib'en et peut- toult Cela, ait lion de tfa"r' se'nîblant d(e le croire ? Dame ! o
qome 'u, i el t i e. Gssoliîe étai t (lonc unl homme ne satna

trs hoeuxrbe t qu'un parfe Sn G inutri et Sa persévéranu Grassouillet, dans toutes le, choses de la vie, n'avaidn
trè, ilulavait arcs que, darns la rite Sjîimt-D eis, On pelefi qu glisser entre deux eaux, comme une artuille, sans sm'étre
eeil poit. Orui u, dans l ae'à une posi;tiofl> c'est dix à jamais élevé à aucune qlupériorité, mais Rue sans jam'is"n

lunePostio. O, das e ce fftirgro~si en foncer assez pour se nover. Relativement à la fortunel 1'Osri, le
LJlze mille franc-s de rente en. d e la fiilitiém-e, et des bon- aet itître, les hiointrîcrs, et tout ce (Itte vou voudrezi

Ée asn ptarl, ousO l a totLI jus4 la rél),tftioaý d'lit) demi- n'avait pu cépasscr, ainsi que dlans la garde nationale, le grade
Aedilioîaîr On;o8 eI" avec ctLt lltioa ont peut ar-river, ar le de caporal. Avec cla, c'était n hommoe vertueux et probe

-eufrrage de ses C'of]citoy6îî,0 i être tcaporal de la gîd îatofi qde disai tpoujor" en pa e rassouillet, ou 11 Chère, ma tant-
Ie, oti quelque CteoIa d'approela1 c; caiaince od pue"O Palanîe sa femime, et qui nî'avait jatmais ga-

J)~ilon uloirt ht aireet. ais le ')oa M. C ésar GI ass- gué6 pîus de cinquante poaur cent sur les marchandisscs qu'il

Mai d efaire passer pour JUsqu'à l'âge de quai ante ans mon ami avait été le pri-
meueborne, quIqul eût JI modèle dul mari, du citoyen et du négociant : c'est-à-dire ql;

Ui hnrire dlu nlotiveloeîî,t étonné, c'esýt que, mal"rê "était toujiours laisse mener par sa femnme qu"i, à volonté,

Ua chloserit bim'a tolr .1 Ia m césar Ilpujmas[i faisait torner comme uin toton i quî'il n'avait pas manqulé Cnm

~;veiiàtnepit suéieurlee , quoi qule foio."Y~ e s (le monter sa garde et n'avait Pas eul Occasion de t-


